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Sage et perspicace autant que charitable, elle prit aux heures 
les plus critiques les déterminations que lui inspirait une affec­
tion ardente pour sa patrie d’adoption, et Denonville, le gouver­
neur-général, écrivant plus tard à la Cour,parlera d'elle comme 
de la libératrice de Montréal et de toute la colonie.

L’Hôtel-Dieu qu’elle avait rêvé se construisit, modeste maison 
de bois de soixante pieds de long sur vingt-quatre de large. 
Jeanne Mance ôtait heureuse de pouvoir y entrer le 8 octobre 
1644, pour y commencer ses fonctions d’infirmière, en y rece­
vant les malades et les blessés. Mais sa joie fut à son comble, 
lorsque, après des péripéties nombreuses, elle put y introduire 
les religieuses hospitalières que M. de la Dauversière avait 
établies à Laflèche, en Anjou, en vue de la fondation évidem­
ment voulue de Dieu sur la terre de Ville-Marie.

Ce que ses voix lui avaient jadis fait entendre se trouvait 
ainsi réalisé. Elle s'effaça alors comme ces anges dont nous 
parle l’Ecriture, qui disparaissent dès qu’ils ont transmis à 
l’humanité les messages dont le Seigneur les avait chargés pour 
elle. La prière unie à des actes constants de miséricorde rem­
plit ses dernières années et, sa douce tâche achevée, elle alla 
dormir son dernier sommeil sous les dalles de l’oratoire de son 
cher Hôtel-Dieu. C’était un trésor sur lequel les pieuses 
Hospitalières auraient veillé avec amour, mais hélas tout 
devait bientôt disparaître ici-bas de ce qui avait été Jeanne

Mance.
L’incendie en détruisant l’hôpital consuma ses restes vénérés 

et jusqu’à son cœur, déposé sous la lampe du sanctuaire, comme 
un perpétuel hommage de son amour pour le Christ et pour 
ses membres souffrants. Et ainsi se compléta sa ressemblance 
avec celle que j’ai appelée son illustre sœur. De son corps notre 
sol en possède rien, comme la France ne possède aucune

relique de sa glorieuse Jeanne.
Mais elle vit toujours et tout entière dans l’âme canadienne
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